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La Communauté du Christ produit une édition internationale du HERAUT pour l’utilité de classes, lecture 
personnelle, partage d’informations, témoignages et de communication générale. C’est un moyen de 
communiquer d’importantes nouvelles, des règles, des déclarations de foi et croyances, et de partager 
l’Evangile avec les membres et amis de l’Eglise qui résident à travers le monde. 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Un nouveau regard 
Par Becky L. Savage   

 
Laissez les actions de développement éducatif et communautaire de 
l’Eglise équiper des personnes de tout âge à porter l’éthique de la paix 
du Christ dans tous les domaines de la vie. Préparez de nouvelles 
générations de disciples à porter un nouveau regard sur les problèmes 
perplexes de la pauvreté, de la maladie, de la guerre et de la 
détérioration de l’environnement. Leurs contributions seront 
multipliées si leurs cœurs se concentrent sur la volonté de Dieu pour la 
création. ―Doctrine et Alliances 163:4c 

 
L’histoire de la Communauté du Christ regorge d’attention sur la préparation des disciples à porter 
l’étique de la paix du Christ. Doctrine et Alliances 16 :3 affirme que « la valeur des âmes est grande aux 
yeux de Dieu. » Les dernières révélations déclarent que « tous sont appelés selon les dons que Dieu leur a 
donnés » (D&C 119 :8b). Nous avons été amenés à étudier la parole de Dieu : 

… à « chercher…diligemment et à enseigner les uns aux autres les paroles de sagesse…à 
chercher…dans les meilleurs livres les paroles de sagesse; à chercher l’instruction, oui, par 
l’étude et par la foi » (D&C 10 :10 et 85 :36a). Et aussi : 

Vous, qui êtes mes disciples, vous devez continuer à vous trouver à l’avant-garde des 
organisations et de mouvements reconnaissant la valeur des personnes et qui sont consacrés à 
faire valoir le ministère de mon Fils dans leurs vies. …et accomplissez de bonne humeur tout ce 
qui vous est permis de faire pour que la bénédiction de la paix soit sur vous tous. ―D&C 151:9; 
119:9c    

En 1984, notre responsabilité d’amener les principes de la paix du Christ était liée au Temple. Dédié à la 
poursuite de la paix, de la réconciliation et de la guérison de l’esprit, le Temple devait également être : 

« …consacré au renforcement de la foi et à la préparation au témoignage. Par les ministères 
qu'il offrira, une attitude de plénitude du corps, de l'intelligence et de l'esprit comme étant des 
buts valables et désirables à atteindre, sera encouragée. Il sera le moyen de pourvoir à 
l'éducation de la prêtrise et des membres dans les principes de direction. Et il sera le lieu où la 
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signification essentielle du mouvement de la Restauration en tant qu'agent de guérison et de 
rédemption recevra une nouvelle vie et une nouvelle compréhension, inspirées par la vie et le 
témoignage du Rédempteur du monde. Alors, que l'œuvre de planification aille de l'avant, et que 
les ressources soient réunies, afin que la construction de mon temple puisse être un étendard 
devant le monde, témoignant de la largeur et de la profondeur de la dévotion des Saints. —D&C 
156:5b–6 

Dix ans plus tard, nous sommes encouragés à savoir que : 
« …au moment où une étude attentive de la foi et de la doctrine de l’Église est rendue nécessaire, 
que la force et le courage pour cette tâche vous seront accordés si vous avez confiance dans mon 
Esprit pour vous soutenir et vous renforcer...Vous commencerez à voir avec de nouveaux yeux, 
vous embrasserez les vérités qui attendent votre compréhension, et vous avancerez joyeusement 
vers l’accomplissement des tâches qui seront les vôtres. —D&C 159:7–8 

Apporter un nouveau regard sur les problèmes perplexes de la pauvreté, de la maladie, de la guerre et de 
la détérioration de l’environnement, nous demande d’examiner la manière dont nous vivons. Sommes-
nous réellement en train de servir en tant qu’ambassadeurs de la paix du Christ ? 
  Comment porter l’éthique de la paix du Christ dans tous les domaines de la vie ? Comment venir 
à bout des gaspillages enracinés. Comment commencer à entendre et à voir les souffrances inutiles des 
gens et de la Terre, après avoir vécu aussi longtemps dans la dénégation ? Comment préparer de nouvelles 
générations de disciples à apporter un nouveau regard sur les problèmes perplexes de la pauvreté, de la 
maladie, de la guerre et de la détérioration de l’environnement ? Est-ce que Dieu attend que notre petite 
communauté de croyants fasse une différence ?  
  Il n’est plus du tout acceptable d’ignorer notre part dans l’émergence de ces problèmes perplexes. 
Un peuple prophétique doit éveiller sa responsabilité de porter la paix du Christ. Nous ne sommes pas les 
premiers à nous faire rappeler une absence de réaction face aux implorations de Dieu. Le prophète Osée 
se lamentait de la réponse ingrate d’Israël, en dépit de l’aide de Dieu les libérant sans cesse des 
tribulations et des péchés : 

 Que te ferai-je, Ephraïm ? Que te ferai-je, Juda ? 
 Israël, reviens à l’Eternel, ton Dieu car tu as trébuché par ta faute. 
—Osée 6:4, 6; 14:1–2  

Jésus acceptait les exclus de la société et se joignait aux pauvres. Il encourageait l’aumône mais 
réprimandait « la pratique de la charité devant les hommes pour en être vus ; car vous n’aurez pas de 
récompense de … [Dieu]. » Nous devons plutôt donner en secret « et [Dieu] qui voit dans le secret nous 
le rendra » (Matthieu 6:1-4). La fameuse parabole biblique du semeur met en garde d’être tenté par le 
monde des possessions plutôt que de donner ses richesses. La parabole de la lampe sous le boisseau nous 
conduit non seulement à partager la lumière de l’évangile ; mais elle soulève la nécessité d’entendre : 

« Prenez garde à ce que vous entendez. On vous mesurera avec la mesure avec laquelle vous 
mesurez et on y ajoutera pour vous. Car on donnera à celui qui a ; mais à celui qui n’a pas, on 
ôtera même ce qu’il a. » —Marc 4:23–25 

Notre réponse à la mission de Jésus et au royaume de Dieu est un élément central dans la vision de Marc. 
La clé se trouve dans la qualité de la réponse. La réponse déterminera la qualité de la vie parce la mesure 
que vous donnerez sera la mesure que vous recevrez ». Dieu nous implore d’entendre et de répondre aux 
pauvres, aux exilés, aux maltraités et aux malades du monde. Si nous devons préparer de nouvelles 
générations de disciples à apporter un nouveau regard, se pourrait-il que la mesure de notre réponse 
affecte notre bien-être ? 

Alors quel nouveau regard devons-nous apporter ? Comment venir à bout des problèmes 
perplexes de notre époque ? Le Conseil promet que nos contributions seront multipliées si nos cœurs se 
concentrent sur la volonté de Dieu pour la création. De plus, nous sommes appelés à nous éloigner de 
l’individualisme et du consumérisme et à encourager la connexion entre tous les peuples : « Ne vous 
détournez pas d’eux. Car c’est de leur bien-être que dépend votre bien-être. » (D&C 163:4a). Oui, le 
Seigneur pourvoira, mais notre réponse aussi est nécessaire. A travers notre abondance, la Terre et les 
pauvres seront bénis. Nous avons reçu le conseil que les disciples fidèles répondent à une compréhension 



grandissante de la générosité abondante de Dieu en partageant selon les désirs de leurs cœurs et selon leur 
capacité véritable. (Section 163:9).   

Même des petits pas vers l’économie d’énergie peuvent faire une différence. Est-ce que l’argent 
dépensé pour notre part pourrait-être utilisé de façon plus responsable ? Le cri d’alarme ici c’est 
l’avertissement d’entreprendre des actions, car c’est de cette manière qu’on porte l’éthique de la paix du 
Christ dans tous les domaines de la vie. La générosité et l’amour sont tous deux nécessaires. Mais sera-t-il 
facile de donner son argent et ses vieux vêtements ? Ou, allons-nous nous engager à vraiment aimer ceux 
qui sont dans le grand besoin ? 

Nous apportons un nouveau regard lorsque nous créons des chemins dans le monde pour que la 
paix en Christ soit incarnée (Section 163 :3). L’espoir de Sion se lève lorsque la vision du Christ est 
personnifiée dans des communautés de générosité, de justice, et de sérénité. Nous simulons la paix du 
Christ lorsque nous affirmons la valeur des âmes et déclarons que tous sont appelés selon les dons que 
Dieu leur a donnés. En tant que disciples, nous apportons un nouveau regard lorsque nous remettons 
courageusement en question nos préjugés. D’abord, nous devons reconnaître nos actions qui contribuent 
aux problèmes perplexes du monde. Puis, ensemble en tant que communauté du Christ, nous devons 
courageusement confronter la contribution de notre groupe à ces problèmes. Enfin, ensemble, nous 
devons nous lever pour la justice et la paix. Notre unité dans cette entreprise est essentielle pour porter 
l’éthique de la paix du Christ dans notre monde. 

      
Chantez aux quatre coins 

Par Ken McLaughlin 
 

Je me souviens étant enfant, être assis dans la chapelle de Wellston dans l’Ohio, 
écoutant une discussion sur le “nouveau livre des cantiques.” Mon grand-père et d’autres 
dirigeants parlaient du coût élevé et si, en fait, un nouveau livre aussi radical serait utile. 
Ce « nouveau livre des cantiques » était The Hymnal (1956). [Livre officiel des cantiques 
en anglais de la Communauté du Christ à l’époque].  

Je me souviens étant jeune adulte, de discussions au sein de la congrégation sur 
le prochain « nouveau livre des cantiques », et de complaintes sur le coût élevé et si, en 
fait, un nouveau livre aussi radical serait utile. Ce « nouveau livre des cantiques » était le Cantique des 
Saints (1981).  

Aujourd’hui, en tant que ministre appointé retraité et officier général, j’ai l’opportunité de 
participer à la création du premier livre des cantiques internationaux et multilingues de l’église, et à la 
production du prochain grand livre des cantiques en anglais. Cet ensemble de deux-pièces sera présenté à 
l’Eglise à la Conférence Mondiale en 2013.   

La Communauté du Christ est actuellement dans le processus d’exprimer clairement son message, 
sa mission et son identité. Alors que nous voyageons plus en profondeur dans ce que signifie être des 
disciples de Jésus Christ, le besoin devient plus apparent pour des textes et une musique qui nous 
inspirent dans les domaines de la justice, la paix, l’élimination de la pauvreté, le sanctuaire, l’intendance 
de la Terre, et la vie sacramentale pour n’en nommer que quelques uns. La diversité de la famille humaine 
a besoin d’être célébrée comme jamais auparavant. De magnifiques textes et mélodies sont actuellement 
en cours de création pour nous aider à chanter ce en quoi nous croyons. C’est en effet le temps pour de 
nouveaux cantiques et une utilisation prudente de nos ressources pour les créer.  

Veuillez noter que bien que le terme « livre de cantiques » soit souvent utilisé ici, il ne convient 
pas suffisamment car ce livre est une collection de chants, de mélodies, de louanges et de cantiques. Un 
seul mot ne suffit plus pour décrire la musique de l’Eglise. 

Le processus du livre international impliquera des musiciens et des dirigeants du monde entier à 
qui il sera demandé d’aider à réunir des chants qui sont interprétés par nos églises à travers le monde. Il 
est prévu que cette version internationale soit également utilisée lors de Conférences mondiales et autres 
rassemblements.  



Il y a plusieurs caractéristiques qui diffèreront du processus utilisé pour produire le livre des 
cantiques de 1981. Tout d’abord, compte tenu de l’effectif du personnel au Siège Mondial, des 
complexités légales impliquées, des grands changements au sein de la Maison de publication Herald 
Publishing House, et de la variété des qualités techniques requises, l’Eglise contactera l’entreprise Hope 
Publishing Company of Carol Stream, Illinois, E.U., pour produire les livres. L’Eglise sera responsable 
du choix des textes et des mélodies, de l’ordre thématique des livres, des références bibliques, du nom, 
des couleurs et de la taille. Hope Publishing s’occupera des points techniques tels que les autorisations et 
les droits d’auteurs, la mise en page, l’impression, la reliure, la distribution, et l’enregistrement des 
accompagnements.   

Deuxièmement, le livre international sera doté d’une reliure souple, conçu pour durer 
approximativement dix ans, et contiendra environ 100 sélections dans différentes langues. 

Troisièmement, des accompagnements enregistrés pour chaque sélection, adaptés à des situations 
où il n’y a pas de musicien pour accompagner, seront disponibles. 

En m’asseyant dans la chapelle de Wellston dans l’Ohio étant tout petit garçon, je tournais la 
page du premier cantique de ce nouveau livre. C’était «Let All the World in Every Corner Sing, My God 
and King » [Que tous les habitants de la Terre chantent en ton honneur, mon Dieu et mon Roi. »  Ps. 
66 :4].  Pendant des milliers d’années, le peuple de Dieu n’a fait que ça. Dans quelques années, ceux qui 
loueront dans la Communauté du Christ auront à leur disposition deux ressources importantes pour 
honorer Dieu aux quatre coins de ce merveilleux monde.  

Nous voudrions donner un titre à ce livre ! Envoyez vos suggestions pour le livre international 
des cantiques avant le 1er septembre 2008 à lmountenay@CofChrist.org.  

 
Théologie de chevet 

Par l’évangéliste Louita Clothier 
 

Je m’assois toute la nuit dans un hôpital près d’une amie qui m’est chère. 
Alors qu’elle dort, je songe aux moments où cette amie fidèle m’a écouté avec sincérité 
et soutenue dans mes besoins par la prière. C’est le sentiment exceptionnel d’une 
communauté d’amour et d’amitié sacramentale qui m’appelle irrésistiblement à être là. 

Dans le silence de la nuit, je pense à cette Communauté du Christ, qui nous 
relie dans une attention mutuelle. Le cantique « Porter les fardeaux les uns des 
autres » résonne dans mon esprit, et je le reconnais comme étant l’une des maximes 
implicites de l’église à travers notre histoire. Dans ma tête, je peux voir les premiers Saints de notre 
histoire s’entraider, accolés ensemble en communauté par la persécution, l’adversité et une croyance 
inexorable en Sion.  

Quelqu’un assis au chevet d’un lit d’hôpital n’est pas apte à analyser la théologie motivant cette 
veillée. Et pourtant, dans la proximité de la présence mystérieuse du Saint Esprit dans cette chambre, je 
sais que j’ai été envoyée là par toutes les expériences inconsciemment absorbées et les enseignements 
dans la vie de cette église. Ceci implique tous les sermons sur la valeur suprême de chaque personne aux 
yeux de Dieu, tous les cantiques qui nous appellent à la guérison et à la compassion, toutes les prières 
pour tous genres de blessés. Cela comprend aussi toutes les méditations sur « tout ce que vous faites à 
l’un de ces plus petits … » (Matthieu 25), les instants où l’amour divin s’est déversé sur moi, tout l’amour 
reçu par des gens affectueux, les promesses d’être les mains, les pieds et la voix de Dieu dans ce monde 
brisé.   

Dans la chambre de cet hôpital, j’étais en train de répondre à une théologie vivante, qui a été en 
partie absorbée dans mon esprit à partir d’enseignements fondamentaux de l’église, et dans mon âme, par 
un vécu en tant que membre à part entière d’une communauté d’amour. Un soutien pastoral, c’est une 
compassion instruite par la théologie ; en d’autres termes, c’est partager à la fois le cœur et la tête par ce 
ministère. Il me semble qu’il y a au moins quatre croyances spécifiques dans la Communauté du Christ 
qui soient centrales à la théologie du soutien mutuel que nous apportons :     



 La vie de Jésus de Nazareth. Jésus guérissait le corps, mais il guérissait aussi bien l’esprit que 
l’âme. Son ministère était principalement pour les blessés, les marginalisés et les exclus du monde. Pour 
cette raison, notre ministère doit être élargi vers ces gens qui attiraient l’attention de Jésus : les pauvres 
(en tous genres), les opprimés (en tous genres), les étrangers, les enfants ; et ceux qui de nos jours 
correspondent au lépreux, au Samaritain, à l’infidèle et au collecteur d’impôts.  
 La nature de Dieu. Un Dieu d’amour ne cause ni malheur ni misère. Les choses terribles sont 
occasionnées par les lois de la nature et/ou les mauvais choix humains. Lorsque ceux qui souffrent croient 
que Dieu est en train de les punir, ils se détachent eux-mêmes de l’unique source de guérison et de 
courage. A l’inverse, notre ami céleste est avec nous à chaque étape de la route difficile. 
 Toute vie est sacrée. Pour la Communauté du Christ, les frontières entre le sacré et le séculier 
sont fluides. La nôtre est une religion qui tourne sept jours sur sept, et tout ce qui vit est un champ pour 
un ministère. Ce principe édifie aussi notre théologie de la guérison. Toute guérison vient de Dieu, qu’elle 
se fasse de manière médicale ou par le biais d’un ministère spirituel de l’église, ou la plupart du temps, 
par les deux. 
 La valeur de toutes les personnes. Il n’y a pas d’exception. Tous les humains, de n’importe 
quelle race, reçoivent le même souffle de Divinité. Que la création humaine dans l’histoire de Genèse soit 
comprise littéralement ou métaphoriquement, la vérité c’est que nous provenons tous de la même source, 
donc nous sommes membres d’une seule et grande famille humaine. Nous sommes responsables des uns 
et des autres.  
 En voyageant ensemble en tant que disciples, puisse l’amour de porter les fardeaux les uns des 
autres provenir de l’amour divin qui déborde dans nos propres vies.   
      

Des Communautés Phares 
Par Andrew Bolton 

 
Le Conseil des Douze est instamment conseillé d’étreindre avec 
enthousiasme son appel en tant qu’apôtres de la paix de Jésus Christ dans 
toutes ses dimensions. Les Douze sont envoyés dans le monde pour 
 guider la mission de restauration de l’Eglise par la proclamation 
pertinente de l’Evangile et l’établissement de communautés-phares de justice 
et de paix qui reflètent la vision du Christ. En partant dans la foi  et 
l’unité des objectifs, se libérant eux-mêmes d’autres obligations, les apôtres 
seront bénis par une capacité accrue à partager le message d’espoir et de restauration du 
Christ pour la création. —Doctrine et Alliances 163 :5a 

 
 Jésus envoya douze apôtres « pour prêcher le royaume de Dieu et guérir les malades » (Luc 9 :2). 
Ils prêchaient un évangile sur la venue du règne de Dieu. L’évangile s’intéresse à la fois au corps 
physique et à l’esprit de chaque individu. Jésus recherchait le bien-être de la personne dans son 
intégralité.  
 Dans la Communauté du Christ, les douze apôtres perpétuent cette tradition du Nouveau 
Testament initiée par Jésus. Cependant, nous pouvons aller plus loin. Sommes-nous un peuple avec des 
apôtres, ou un peuple apostolique ? Nous sommes les deux. Un peuple apostolique est un peuple envoyé 
par Dieu dans le monde entier. La déclaration de mission de l’Eglise résume notre mission en tant que 
peuple apostolique. « Nous proclamons Jésus-Christ et promouvons des communautés de joie, d’espoir, 
d’amour et de paix. » 
 Le mot que Jésus utilisa pour la paix était le terme hébreu « shalom. » Shalom signifie : entier, 
complet, bien-être, paix, justice, salut, et prospérité.  
 La vie, les enseignements, la mort et la résurrection de Jésus s’ajoutent à notre compréhension du 
« shalom. » Jésus ajouta des conceptions comprenant la grâce, le pardon, et les bénédictions de la 
pacification, l’amour des ennemis, et la victoire du mal par le bien. Jésus révèle toutes les dimensions de 



la paix. Jésus est la paix incarnée. Ecoutez-le ! Ecoutez surtout les paroles de Jésus dans son Sermon sur 
la montagne (Matthieu chapitres 5-7).  
 La paix absolue de Jésus Christ, c’est ça la condition de Sion. Tout est juste, entier, vrai et beau. 
Les apôtres de paix et la cause de Sion ne peuvent être séparés. 
 Quelles sont les communautés phares de justice et de paix qui reflètent la vision du Christ ?  
 Le terme « communauté phare » est une idée biblique. Jésus enseigna à ses disciples d’être le sel, 
la lumière du monde, et la ville située sur la montagne, lorsqu’il enseigna les Béatitudes au début de son 
Sermon sur la montagne (Matthieu 5 :3-16). La première communauté de Jérusalem décrite tout 
particulièrement dans Actes chapitre 2 et dans les chapitres suivants, est la communauté phare de l’Eglise 
chrétienne primitive. 
 Nous pouvons définir Sion, en tant que communautés phares, de la manière suivante : 

• Processus : repentance personnelle, conversion, baptême, établissement d’une alliance, et 
transformation permanente pour devenir comme Jésus. Un changement personnel n’est pas 
possible sans les autres. Sion n’est pas possible sans changement personnel. Nous avons besoin 
de l’aide de nos sœurs et frères en Christ. 

• Condition : personnifier ensemble shalom dans toutes ses dimensions : relations basées sur la 
justice, harmonie avec la nature, réconciliation, pardon, pas de misère, et partager la paix.  

• Lieu : important. Nous sommes une communauté internationale d’amis et ce, dans plus de 
cinquante pays. C’est pourquoi, le « lieu » est partout dans le monde. Des disciples engagés ont 
besoin de se rassembler pour exprimer la vie de Jésus dans leurs relations et pour l’amour de leurs 
voisins.  

« Cherchez d’abord le royaume de Dieu … » (Matthieu 6 :33). Pour l’Eglise, il n’y a rien de plus 
important à faire dans un monde de misère, de décadence familiale, de violence, et de réchauffement 
planétaire. Les apôtres et un peuple apostolique recherchent d’abord la cause de Sion et le salut du monde 
par Christ Jésus.  

 
Les précurseurs de la Paix du Christ 

Par Bob Kyser 
 

Pour accélérer l’œuvre de partage de l’Evangile, les Douze et les Soixante-dix 
devront être étroitement associés afin d’établir des ministères évangéliques 
holistiques. Les Soixante-dix doivent être les précurseurs de la paix du Christ, 
préparant le chemin pour que le témoignage apostolique soit reçu plus 
facilement. Les procédures concernant l’appel et les missions des Présidents 
de Soixante-dix et les membres des Quorums de Soixante-dix seront 
développées pour faciliter un niveau maximal de collaboration avec le Conseil 
des Douze. Les Douze, les Présidents de Soixante-dix, et les Quorums de Soixante-dix devront 
passer suffisamment de temps ensemble pour garantir une compréhension mutuelle des 
priorités et des approches évangéliques. —Doctrine et Alliances 163:5b,c 
Mes réflexions personnelles sur le passage d’écritures ci-dessus ont presque aussitôt soulevé en 

mon esprit deux autres références bibliques. La première parle de la mission des précurseurs de la paix 
du Christ, alors que la seconde implique une approche différente de la norme.  

En ayant considéré les implications de ce paragraphe de Doctrine et Alliances 163, un lien s’établit 
avec Luc 10 :1,5 : 

Après cela, le Seigneur désigna encore soixante-dix autres disciples, et il les envoya deux à deux 
devant lui dans toutes les villes et dans tous les lieux où lui-même devait aller. Dans quelque 
maison que vous entriez, dites d'abord: Que la paix soit sur cette maison! 
En étant disciple de Jésus Christ, il y a quelque chose d’inhérent qui nous appelle à devancer la 

« venue » du Christ pour partager avec les gens et les communautés une bénédiction de paix qui touche 



leurs vies. Dans ce cas précis, trente cinq équipes ont laissé leur lien physique avec Jésus pour témoigner 
du Christ dans tous les lieux où il devait lui-même aller. Aujourd’hui encore, nous recevons cette mission. 

La deuxième écriture se trouve dans Matthieu 9 :17. « On met le vin nouveau dans de nouvelles 
outres. » Ceci soulève en moi une inquiétude. Il semble si facile de brandir le nom « précurseurs de la 
paix du Christ » comme une description du ministère des soixante-dix, sans s’intéresser davantage au 
nouveau sens possible de cet appel pour notre époque. Est-ce que cela veut dire que les soixante-dix 
doivent continuer à faire ce qu’ils ont fait depuis toujours, et pour les disciples s’associant à la 
Communauté du Christ, de maintenir l’expression actuelle de leur témoignage ? Je pense que dans ce 
passage, il y a un « nouveau vin » à distinguer et à révéler dans le témoignage de l’Eglise. 
 
Accélérer le partage de l’évangile 
 Ce passage contient des instructions spécifiques pour les douze apôtres et les soixante-dix. 
Cependant, il soulève également des principes pour tous les disciples et pour toute l’Eglise. Le défi pour 
l’Eglise, c’est de s’engager à un degré supérieur en partageant les bonnes nouvelles de l’évangile dans 
tous les lieux, avec toutes les personnes, et dans toutes les situations que l’Eglise n’a pas encore connut. Il 
y a une urgence inhérente en ces termes qui appelle aussi bien les Douze et les Soixante-dix à montrer 
l’exemple, et les disciples à aborder une personne qui cherche un sens et de l’espoir dans sa vie. Il est 
impératif d’accélérer le rythme par lequel les disciples témoignent d’une nouvelle vie en Christ et que 
ceux qui cherchent en fassent l’expérience. On nous rappelle une fois de plus que le temps des hésitations 
est révolu.   
 
Créer des Ministères évangéliques pour tous les domaines de la vie d’une personne (Holistique)  
 Pendant plusieurs générations, bien que les méthodes et les médias aient changés, l’objectif de 
partager l’histoire de l’église est resté pratiquement le même. Les écritures, les principes de l’évangile, les 
croyances de base, les déclarations doctrinales ont tous été utilisés pour communiquer des informations 
qui persuaderaient les gens de vivre leur foi et leur engagement envers Christ dans l’Eglise. L’expression 
d’expériences spirituelles témoigne de la réalité de Dieu, du Christ et du Saint Esprit. L’invitation au 
baptême et à la vie de disciple reste cruciale dans la réponse de l’Eglise à la Grande Commission. 
Comment notre « message missionnaire » agit-il sur la relation d’une personne avec sa famille, ses 
collègues de travail, et ses amis ? Comment pouvons-nous intentionnellement aider les gens à découvrir 
leurs propres dons spirituels et leur fournir des occasions pour les partager en dehors des murs de 
l’Eglise ? Une exploration similaire se rapporte à des sujets de la vie tels que la santé, les résolutions, les 
priorités, la reconnaissance et l’estime de soi, laquelle agirait sur la capacité d’une personne à devenir un 
disciple de Jésus Christ à long terme. Sommes-nous prêts à faire des disciples et à entreprendre les 
changements nécessaires pour devenir des fidèles en actes et en paroles ? 
 
 
 
Être des précurseurs de la Paix du Christ 
 Réexaminons Luc 10. Selon ce passage d’écritures, ces soixante-dix missionnaires (ou soixante 
douze selon certaines versions) ont été envoyés dans tous les villes et les lieux où Jésus devait se rendre. 
Ils devaient se rendre aussi bien dans les communautés que dans les maisons de ceux qui vivaient là. En 
dépit de la façon dont ils seraient reçus, ils devaient annoncer à ceux là que le royaume de Dieu s’était 
approché d’eux. Bien qu’il serait inexact d’assumer qu’ils ne soient pas allés dans les synagogues, il 
semble que les villes et les communautés visées étaient celles où les habitants étaient en peine de 
bénédictions de paix et de venue d’un royaume.  
 Il n’y a pas si longtemps, je revenais d’une mission en Amérique du Sud. Pour moi, il est évident 
que par l’écoute et l’observation, la mission principale de l’Eglise s’exprime dans de nombreux endroits 
par l’action en communauté. Les besoins et les ressources sont identifiés. L’identité de la Communauté du 
Christ émerge au fur et à mesure que ceux qui vivent dans les villages ou les villes viennent pour 
comprendre pourquoi les membres de l’Eglise ont réussi à améliorer la qualité de vie de tous. 



Pour être les précurseurs de la paix du Christ, cela peut demander une nouvelle « outre » comprenant 
les éléments suivants : 

• Ressentir où l’Esprit du Christ désire être reçu et où il désire aller. 
• Des capacités ministérielles permettant de transformer des communautés. 
• Se confronter aux injustices là où elles se trouvent. 
• Faire une liste de ressources prioritaires pour exercer les soixante-dix à devenir des agents de 

changement en communautés.   
Il semble évident que les soixante-dix peuvent être des précurseurs à condition qu’ils mettent de côté 

tout le confort et la sécurité de leurs bureaux ministériels, et arpentent par sacrifice la vie et les luttes en 
communauté.    
 
Préparer un témoignage apostolique 
 Il y a une importante relation entre les phrases « être des précurseurs de la paix du Christ » et 
« préparer la voie pour que le témoignage apostolique soit mieux reçu. » Le mot « apostolique » porte le 
sens « d’être envoyé » pour être le témoin et témoigner d’une expérience personnelle avec conviction et 
autorité. En ayant vécu la paix de Jésus Christ en tant qu’individus, congrégations, et communautés, le 
témoignage apostolique porte une intégrité qui méritera d’être entendue. De plus, lorsque les soixante-dix 
et les co-disciples œuvrent pour transformer des communautés en des lieux d’égalité et d’espoir, les gens 
sont plus délicatement reçus.  
 Dernièrement, au cours d’un voyage missionnaire à l’étranger, j’ai été planifié un soir pour visiter 
une maison. Les missionnaires anciens avaient conduit des sessions d’études dans cette famille et nous 
avions reçu une invitation pour rendre visite à ce foyer. Notre participation consistait à oindre d’huile et à 
offrir une prière de guérison à la grand-mère qui ne pouvait pas marcher. 
 Au cours de cette visite, j’ai apporté mon témoignage sur la manière dont j’ai fortement ressenti 
le Saint Esprit nous unissant ensemble. Les barrières linguistiques, culturelles et géographiques avaient 
été dépassées. J’étais venu dans cette maison en tant qu’étranger, et cette famille m’avait béni en offrant 
leur hospitalité. C’est comme si j’étais déjà venu à plusieurs reprises. Il y avait un sentiment de proximité 
avec cette famille que je venais de rencontrer quelques moments auparavant. Nous avons tous ressenti 
fortement cela. Il paraissait clair qu’une préparation avait été faite pour ce témoignage apostolique. J’ai 
vu le potentiel d’un témoignage et d’une réponse dans cette maison. 
 
Commençons à courir 
 Nous devons vivre personnellement la paix de Jésus Christ dans notre propre vie et dans celle de 
notre famille. En courant à l’avance, nous devons avoir quelque chose à partager lorsque nous allons dans 
les foyers de ceux qui nous reçoivent. Courir à l’avance fait parti de la préparation, et vice-versa. Ceux 
qui sont dans les maisons attendent que nous témoignions que la paix du Christ les bénira ! Allons-y ! 
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